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Solidarité Le Réseau éducation sans frontières du Territoire de Belfort s’est réuni en assemblée générale

L’actionmilitante évolue
DEPUIS HUIT ANS que le
Réseau éducation sans fron­
tières existe dans le Territoi­
re de Belfort, constitué dé­
sormais en association
depuis peu de temps, il a
rarement connu une année
aussi compliquée que 2014.
Lors de son assemblée géné­
rale il y a quelques jours à la
Maison du peuple, le collec­
tif a réaffirmé que ce fut
« une année où nous avons
senti très tôt la nécessité de
réaffirmer les valeurs répu­
blicaines dans un climat tou­
jours plus difficile. Une an­
née où nos propres valeurs
ont aussi été mises à mal. Et
une année d’un militantisme
déterminé mais pas toujours
respecté, voire utilisé. »

Autre nouveauté, indique
RESF dans son rapport mo­
ral : « Nous avons dû adap­
ter notre fonctionnement
afin de venir en aide à des
familles plus fragilisées. No­
tre action militante s’est
transformée en une action
sociale et juridique. »

Le reste est question de re­
lations : avec les associa­
tions qui gèrent l’héberge­
ment, celles qui soutiennent
les actions de solidarité, et
avec les services de la pré­
fecture. Régulièrement
compliqués, ces liens ten­
dent à être maintenus et
plus apaisés.

15 reconduites connues
en 2014

La permanence que tient
le samedi matin RESF dans
les locaux de Solidaire, à la
Maison du peuple, qui les
accueille gracieusement, ac­
cueille en moyenne douze
familles par session. « Sans
compter les rendez­vous
hors permanences, ce qui
représente environ 900 en­
tretiens dans l’année »,
comptabilise l’association.
Qui a aussi fait le décompte
des situations en 2014 : une
protection subsidiaire, une
régularisation provisoire et
deux régularisations liées à

l’état de santé ; trois attentes
de régularisation rentrant
dans le cadre de la circulaire
Valls, 15 personnes suivies
par RESF reconduites à la
frontière et onze rassemble­
ments liés à des reconduites.

Le dernier point important
fait état des moyens, faibles,
de l’association, puisque
celle­ci ne compte « que »
des dons et les cotisations
des 30 membres comme re­
cette. Or, « très ponctuelle­

ment, il faut dégager une
aide aux plus démunis », de
même que la prise en charge
des demandes d’asile en
procédure prioritaire. « On
compte à l’euro près », révè­
le la présidente, Céline
Souakria, qui a été recon­
duite à sa fonction. Sa tréso­
rière est Nathalie Rémy, Joël
Niess, le trésorier adjoint et
Patricia Invernizzi reste la
secrétaire.

KarineFRELIN

K Huit bénévoles se mobilisent chaque samedi pour tenir la
permanence de RESF au local de Solidaire à la Maison du peuple.
Notamment pour aider aux démarches administratives. Archives X.G.

Rencontre avec
une fondatrice
E Parmi les projets de
RESF90, des temps de rencon­
tres seront proposés tout au
long de l’année avec des spé­
cialistes sur les thèmes de
l’immigration, l’asile, l’éduca­
tion. Première en date, Marie­
Cécile Pla, samedi 31 janvier
de 18 h à 20 h à la Maison du
peuple de Belfort : cette ensei­
gnante spécialisée et rééduca­
trice qui a longtemps travaillé
en réseau d’aide avec des
enfants en difficulté, a écrit
« Les papiers, le combat de la
dignité 1.000 voix 1.000
chants ». Psychopédagogue,
elle est membre fondateur du
Réseau Éducation sans fron­
tières. Après la diffusion d’un
court­métrage, elle viendra
évoquer cette expérience et
surtout débattre du sujet avec
le public belfortain.
Entrée libre.

Théâtre Hier, les 900places de laMaison dupeuple de Belfort étaient reservées depuis unmois

LaMadeleinen’apasprisune ride
S A M A D E L E I N E D E
PROUST à elle, c’est la vie des
paysans du haut Doubs. Celle
des gens simples, où le temps 
s’égraine au cliquetis de l’hor­
loge comtoise. Ce quotidien à
faire la soupe sur le journal de
la veille, tout en guettant par la
fenêtre les allers et venues du
voisinage.

Entre le crucifix et le papier
tue­mouche qui pend au pla­
fond, la cuisine de la Madelei­
ne n’a pas pris une ride. Pas
plusqu’elled’ailleurs,en tren­
te ans de scène. Dimanche
après­midi, la vieille de Der­
rière­les­Grasnes’estpas las­
sée de commenter le temps
qui passe, sur la scène de la
Maison du peuple de Belfort.
Du « purin qui sent le vaccin »
à la« cuisine incarcérée »de la
Josiane, tout y passe.

« Paraît qu’il y a une chaîne
où on peut voir la météo à lon­
gueur de journée. Ben nous,
onl’adepuis longtemps. Il suf­

fit de regarder à la fenêtre ! »
L’accent chantant si pittores­
que de la mortuacienne de
souche déclenche les rires
d’un public comtois et conquis
d’avance. Voilà un mois que
les 900 places étaient réser­

vées. Occupée à éplucher ca­
rottes, poireaux et patates sur 
sa nappe en nylon vert, la Ma­
deleine laisse échapper son
franc­parler.

L’inconnue de 1982 s’est de­
puis longtemps fait un nom. A

la capitale, dans toute la Fran­
ce et même hors de nos fron­
tières. Elle a conservé sa pelle
à chenis et sa pâte à relaver, sa
blouse aux fleurs délavées,
mais a aussi découvert l’aspi­
rateur robot, son « Robocop ».

Facebooketlesvapeurs
desoupeauxpoireaux

Elle s’est mise au portable
qui sonne en faisant « meuh »
et sait même prendre des tex­
tos. « Qu’est­ce qu’ça veut
dire : ‘tu viens à la foire 2 m
1 ?’» Sous sa tignasse grise, la
septuagénaire alerte parle
djeune même si elle n’est
« pas de la génération du pou­
ce ». « Aujourd’hui, on se ren­
contre sur Meetic, on se marie
sur Facebook, on divorce sur
Twitter et on vend la maison
sur e­Bay. »

Avec trente ans de plus, la
Madeleine a bien dû se mettre
à la modernité. Elle n’en reste
pas moins fidèle à son « Est »

et sa rubrique des morts.
« Rien d’intéressant aujour­
d’hui.Personnequejeconnais
qui a sauté les piquets ! »

Tandis que l’odeur de la sou­
pe aux poireaux chatouille les
narines des spectateurs, la
plus franc­comtoise des ma­
mies élime son patois haut en
couleur. Nostalgique du
« dans le temps » : « Avant, on
prenait une tognée ou une
avoinée quand on était gos­
se. » Déboussolée devant le
temps d’aujourd’hui. « La ga­
mine, comme elle est gaupée.
Elle a une culotte, y a qu’les
contours ! »

En trente ans, la Madeleine
n’a pas vieilli. Mieux, elle nous
donne une sacrée leçon de
jeunesse.

IsabellePETITLAURENT
W La Madeleine Proust reviendra
sur la scène de la Maison du peuple
le 31 janvier 2016. Les locations
ouvertes la semaine prochaine,
Tél.: 03.84.26.79.65 et Fnac.

K La Madeleine Proust a un portable et sait envoyer des textos,
même si elle n’est « pas de la génération du pouce ». Ph. Ch. DUMAS

Unevie jetée enpâture
L’ingénieuréconduit
sevengeenhumiliant
uneenseignantesur
Facebook.Dontlavie
tourneaucauchemar
lorsquesesélèves
s’enmêlent…

Que font certains
tordus quand les
femmes leur di­
sent « non » ? Ils
se vengent. Mais,
dans cette affaire,

qui revient pour la troisième
fois devant le tribunal correc­
tionnel de Montbéliard, l’hu­
miliation a atteint son pa­
roxysme.

Vincent, un ingénieur de 39
ans, doit répondre d’atteinte à
la vie privée, d’usurpation de
l’identité d’un tiers en vue de
troubler sa tranquillité ou de
porter atteinte à son honneur
et à sa considération. Après
une première condamnation à
quatre mois de prison ferme
en novembre 2013 dont il a fait
appel puis une relaxe obtenue
en juin 2014 (car la date de
prévention ne correspondait
pas à celle des faits), le préve­
nu n’a pas daigné, jeudi, se
présenter devant les juges :
« Le tribunal regrette son ab­
sence. La victime est­elle pré­
sente ? », s’enquiert le prési­
dent Troilo. « Non, elle est au
travail, elle avait cours », ré­
pond Jean Surdey, le repré­
sentant la partie civile.

Le rappel des faits donne le
tournis tant la jeune femme a
été salie dans sa réputation.
En septembre 2011, l’ensei­
gnante découvre qu’une per­

sonne a créé un faux profil
Facebook en utilisant sa photo
et ses données personnelles :
« Elle a eu vite des soupçons.
Peu de temps auparavant, elle
s’était inscrite sur Meetic. Par
ce biais, elle avait rencontré
un jeune homme. Après une
promenade en sa compagnie,
ellen’avaitpasvouluallerplus
loin dans la relation », rappor­
te le juge.

L’ingénieur a peut­être vou­
lu se venger en postant sur ce
(faux) profil Facebook de la
prof des messages graveleux
du style : « J’aime sucer les
sexes de petite taille. Je suis
ouverte à toutes les expérien­
ces y compris avec mes élè­
ves. »

Unsoir,desélèvessont
venussonneràsaporte
D’autant que, dans le même

temps, le Doubien lui envoie
des SMS menaçants… La vic­
time prévient le réseau social
et demande l’annulation de la
page qui est effacée immédia­
tement. Quelques jours plus
tard, rebelote. Non seulement,
un nouveau compte a été
ouvert avec sa photo et ses
coordonnées mais la person­
ne qui se fait passer pour elle a
trouvé le moyen d’entrer en
relation ­via le réseau social­
avec des élèves de son lycée.
« Un soir, des jeunes ont son­
né à sa porte. Ils lui ont dit
qu’ils venaient répondre à son
annonce. Et là, elle a décou­
vert un dialogue obscène re­
montant à la veille sur ce
(faux) profil de Facebook en­
tre l’usurpateur et les lycéens.
Vous imaginez la scène, l’im­
pact sur la vie de cette jeune
femme ? Elle a dû alerter sa
hiérarchie.Heureusement, les

jeunes ont été discrets ! Il y a
bien eu atteinte à son honneur
et à sa réputation. Imaginez le
retentissement que cette af­
faire aurait pu avoir ! », assène
Jean Surdey qui sollicite
2.500€ de dommages et inté­
rêts.

Lesuspectnerépond
àaucune
desdixconvocations
desgendarmes
L’ingénieur est rapidement

confondu au regard de son
comportement avec la jeune
femme mais aussi des investi­
gations informatiques : « Les
connections ont été faites de­

puis l’adresse IP de son ordi­
nateur », renseigne le magis­
trat. Tout au long de l’enquête,
le suspect se montre récalci­
trant. Il ne répond à aucune
des dix convocations des gen­
darmesetnieencore, lorsdela
deuxième audience, toute
participation. « Mon ordina­
teur a été piraté », réplique­t­
il.

Le vice­procureur Lionel
Pascal évoque un véritable
acharnement sur la victime.
« Les explications techniques
du prévenu ne résistent pas à
l’analyse, aux éléments sub­
jectifs et objectifs », relève le
représentant du ministère pu­
blic qui requiert 30 jours­

amende à 75 €.
Pour Me Leroux, à la défen­

se, le dossier est parsemé de
zones d’ombre. L’avocat esti­
mequelathèsedupiratageest
plausible : « Pourquoi aurait­il
commis ces actes­là chez lui ?
La théorie de la vengeance ul­
time ne tient pas, il y a une
telle disproportion entre leur
petit contentieux et les
faits ! ».

Le tribunal n’a pas partagé
le sentiment de la défense.
L’ingénieur a été condamné à
quatre mois de prison avec
sursis et à une amende de
1.000€. Il devra indemniser la
victime à hauteur de 2.500€.

AudeLAMBERT

K Un faux profil Facebook a été créé en utilisant les données personnelles de la victime. Des messages
graveleux y ont été postés. Photo d’illustration ER­LE PAYS

L’histoiredu jour

Anjoutey :deuxblessés
légersdansunecollision
Anjoutey.­ Les épisodes de
grésil sont à l’origine d’un
accident de la circulation qui
a eu lieu hier à 12 h 20 sur la
RD12 à Anjoutey.

Une jeune conductrice
belfortaine âgée de 19 ans a
perdu le contrôle de sa voi­
ture alors qu’elle prenait
une courbe et son véhicule
est venu heurter une autre
voiture arrivant en face,
conduite par une autre Bel­

fortaine âgée de 24 ans.
Les deux jeunes femmes,

qui roulaient à petite vitesse,
ont été légèrement blessées.
Elles ont cependant été pri­
ses en charge par les sa­
peurs­pompiers du centre
de secours de Rougemont­
le­Château qui les ont toutes
deux conduites au centre
hospitalier de Belfort pour y
subir des examens de con­
trôle.

Faitsetméfaits
Un container en feu
Belfort.­ Les pompiers de Belfort­Sud ont été appelés à
intervenir pour éteindre un container en feu positionné dans
la rue du Rhône à Belfort, dans la nuit de samedi à dimanche,
à 2 h du matin, à proximité d’un immeuble locatif. Ce qui fut
fait à l’aide d’un fourgon­pompe tonne.

Un piéton renversé par une voiture
Offemont.­ Un piéton âgé de 72 ans a été renversé par une
voiture hier peu après 13 h aux abords de la mairie
d’Offemont, rue Aristide­Briand. Considéré comme
légèrement blessé, l’homme a été pris en charge par les
pompiers de Belfort­Nord qui l’ont conduit au centre
hospitalier.

Faitsetméfaits

C’estdans l’Aire
Portes ouvertes à l’Esta
L’Esta organise une journée « portes ouvertes » qui aura lieu
samedi 17 janvier de 10 h à 16 h. Cette manifestation permet
aux lycéens, aux Bac + 2 et Bac + 3 de venir découvrir
l’enseignement atypique proposé par l’école. Car la spécificité
de l’Esta réside dans la double compétence qui est apportée aux
étudiants. À la fois commerciale et technologique,
l’enseignement permet de renforcer les connaissances acquises
par les élèves au lycée, tous issus de filières scientifiques ou
technologiques. La pratique de l’électronique, de
l’électrotechnique ou encore de la mécanique se poursuit tout
au long du cursus supérieur. A cela s’ajoutent les matières que
l’on trouve dans une école de commerce classique et qui font
des Estaliens de redoutables cadres technico­commerciaux. Il
s’agit de l’apprentissage dumarketing industriel, la gestion des
ressources humaines, le management ou encore la culture des
affaires, avec en prime l’apprentissage des langues étrangères.
L’adaptabilité des étudiants à la sortie de l’école est en partie
due aux vingt mois de stages enmilieu professionnel, dont un
de cinqmois à l’étranger pour les troisièmes années. L’Esta
délivre en quatre ans un diplôme (visé par le ministère de
l’Éducation nationale) de chargé d’affaires technico­
commerciales. Elle délivre, également, en 5e année, un diplôme
deManager en ingénierie d’affaires industrielles.
Cette formation permet de trouver un emploi immédiat pour
90 % des diplômés.
Portes ouvertes à l’UTBM
Plus de 1.000 futurs ingénieurs, masters et doctorants sont
attendus samedi 17 janvier sur le campus de l’UTBM à
Sévenans de 10 h à 17 h, à l’occasion des portes ouvertes.
Ils pourront y découvrir le contenu des différentes filières de
formation d’ingénieur, de master et de doctorat ainsi que leurs
débouchés, la formation, les moyens pédagogiques et
technologiques, le campus de Sévenans à travers des visites
guidées, la vie associative étudiante, les solutions
d’hébergement et de vie pratique. Les visiteurs ont la
possibilité de déjeuner au restaurant universitaire de Sévenans
(attention : paiement en espèces uniquement).

K Jérémy Mathieu, 31 ans, lors du « clasico » Real­Barça en
octobre 2014. Photo DR

Cheznosvoisins
Mathieu, entre dieux

Lui, on le fait directement
entrer au Panthéon haut­
saônois du football. De son
vivant. Il vient se caler entre
Jules Rimet (le natif de
Theuley­lès­Lavoncourt a créé
rienmoins que la Coupe du
monde) et Lucien Laurent
(joueur du FC Sochaux,
premier buteur de la première
Coupe dumonde –Uruguay
1930, face auMexique).
JérémyMathieu est à ce
niveau­là.Mondial. Gamin, ce
Haut­saônois, natif de Luxeuil,
ratatinait avec ses copains la
pelouse de lamaison familiale
à force dematches improvisés.
Il jouemaintenant, pour de
vrai, avec (ou contre) les dieux
du stade : il a été recruté par le
« Barça » l’été dernier.
En 2002, JérémyMathieu, tout
juste 19 ans, entrait dans le
football professionnel, sous les
couleurs de son club

formateur, le FC Sochaux : « À
moi de bien travailler, d’avoir
les pieds sur terre. » «Quand il
prenait le ballon, il en faisait ce
qu’il voulait », notait à l’époque
le président du club de
Froideconche, Thierry Poulet,
« avec lui, une équipe faible
devenait forte. »
Depuis, « il a fait son chemin »,
résume Joël Petegnief, le
secrétaire du club de la Vallée
duBreuchin, « il joue dans le
sens du jeu ; toujours là au bon
moment. Il devance les
problèmes. Et comme il est
bien placé, il courtmoins : il
peut continuer longtemps
comme ça », se réjouit le
dirigeant, qui retrouve dans ce
qu’il voit duHaut­saônois à la
télé, « la simplicité » et « la joie
de jouer au foot » que Jérémy
dégageait déjà dans les
équipes de jeunes.

P.B.


